oln;:3 Qnmeﬁr -,de :cet “encourages
g,ment, car: la. asszon'étalt si blente'l’habltude

: Q,uelques semames-plus tard, 3’
' vmrentm assaillir.: - ‘Je 'n’avais pas un seuly mo-i;
ment de repos.,; La pensée -de boire:me .pour-:.
: amvalt partout, au cham') comme 3 lamaison.: ;.
: Un jour.que je' revenais:du: bois" plus ten 2
que jamais; je. passai: -dévant la croix quej! ‘avais .
plantée-ici sur :le bord’ du chemin, a l’endrolt
mémé bi:se trouve: Téglise ;: (car.¢ est 1moi-qui’
- ai fait‘don 'de: ce:terrain;):sa: yue me. rappela
vivement mes" engao'ements. i Je. contmuavma. -
_ ronte ‘et la tentatlve revmt = Rendu’ chezmoi,:
- jesoignai mes-animaux; pms au lien.de préndre;
‘1 ¢hemin'de. la ‘maison, ou'm’attendaitma cher
femme, jepris. le chemm de l’auberge '»"d(,ud _
. 4 satisfaire ma passion. - J’ : e
traverser:sur mon chemm Parvenu en: cett
 endroit; je m’atrétai & conmsidérer: d’un airnon-..
: cha.laqt et éveurlo; coura.nt de la Tiviér '-;Tout

. que leaw; et d;‘compter-"’d’aujaurd’hui, pou expier:




